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Howard Philips Lovecraft vient de mourir à l’âge de cent un ans. Il était l’un des plus grands 

écrivains de Science-Fiction – mais aussi le plus méconnu parmi les grands, peut-être parce qu’il 
conserva toute sa vie une image d’auteur de textes d’horreur peu compatible avec le statut de géant 
de la SF. Il sut pourtant se hisser parfois au niveau d’un Heinlein ou d’un Sturgeon, et il est difficile 
d’imaginer ce qu’aurait été l’évolution du genre sans sa présence, occulte mais incontournable.

*

Lovecraft naquit le 20 août 1890 à Providence, une ville de Rhode Island. Son père, Winfield 
Scott Lovecraft, mourut en 1898 – et sa mère, Sarah Philips, qui souffrait de troubles mentaux, en 
1921. Il passa son enfance dans la maison de son grand-père maternel, que sa mère et lui durent 
quitter en 1904, à la mort de celui-ci. Enfant solitaire, il se prit très tôt de passion pour les livres. 
Son premier “proto-fanzine” date de 18991.

Il avait une quinzaine d’années et une longue activité de journaliste amateur derrière lui lorsqu’il 
écrivit ses premiers textes de fiction, baignant le plus souvent dans une ambiance fantastique. Il 
s’interrompit pendant huit ans avant de reprendre la plume en 1917 avec “The tomb”2.

En 1922, il commença à correspondre avec Frank Belknap Long Jr., donnant un coup d’envoi à ce 
qui est peut-être le plus long échange épistolaire de l’histoire de la littérature, puisque la dernière 
lettre expédiée à Long par Lovecraft date d’une semaine avant la mort de celui-ci. En 1924, il refusa 
de devenir rédacteur en chef de Weird Tales, alors qu’il venait d’épouser Sonia H. Greene, de sept 
ans plus âgée que lui. Ils divorcèrent au début des années 1930, mais leur séparation – qu’il avait,  
semble-t-il, désirée – date de 1926.

Cette même année, il acheva Supernatural horror in litterature, une étude qu’il devait reprendre et 
compléter en 19623.

Cette première version lui demanda huit mois de travail non rémunéré, puisqu’elle devait être 
publiée dans un fanzine. À cette époque, Lovecraft n’attachait pas beaucoup d’importance au fait 
d’être payé ; amateur dans l’âme, il ne devait commencer à considérer les choses sous un autre 
angle qu’à partir du milieu des années 1930, lorsque des ennuis d’argent consécutifs à une opération 
le mirent au pied du mur.

Qu’il eût refusé de diriger Weird Tales ne l’empêchait pas de continuer d’y publier, comme il le 
faisait  depuis 1923. Dans les pages de ce pulp aujourd’hui légendaire parurent de petits  bijoux 

1  Il s’agit de The Scientific Gazette, qui perdura jusqu’en 1909, tout comme son compagnon le Rhode Island Journal  
of Astronomy. Le tirage était composé d’un original et de quatre copies carbone, le tout bien entendu manuscrit.

2  In The Vagrant, mars 1922.
3 L’Horreur surnaturelle en littérature, Opta, 1973. Trad. Michel Demuth. Il s’agit de la version révisée.
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